
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

DIFFICILE RÉCONCILIATION 
À SRI LANKA 

Sri Lanka, qu’on appelait autrefois Ceylan, « la 
Perle des Indes », serait un vrai paradis si, 
pendant trois décennies, il n’y avait pas eu la 
guerre entre Cinghalais et Tamouls.  Les 
quelque deux cents Oblats qui travaillent dans 
l’île (depuis le temps de saint Eugène, en 1847) 
ont bien essayé de remplir la difficile fonction 
(ou mission) de médiateurs.  En vain. 

En mai 2009, la rebellion tamoule a été écrasée 
dans le sang.  Après ce massacre, où en est-
on ?  Oswald, assistant général, Oblat sri 
lankais, (mais ni Cinghalais ni Tamoul…) fait 
le point. 

Les Tamouls n’ont pas oublié la « guerre 
sans témoins »  du printemps dernier.  Après l’éli-
mination des Tigres de la Libération, 350 000 
civils innocents ont été parqués dans une « zone 
de non-guerre ».  20 000 d’entre eux y ont été 
exterminés sans pitié.  Ceux qui ont réussi à 
s’enfuir ont été entassés dans des camps, privés 
de soins médicaux, entourés de barbelés, 

Depuis décembre 2009, il est moins 
difficile d’entrer dans les camps et d’en sortir.  
Mais 100 000 personnes y vivent encore.  C’est 
dire que la réconcilation sera difficile et prendra 
beaucoup de temps.  Comment reconstruire la 
confiance ? 

Les Oblats ont montré un chemin 
possible.  Dès l’an dernier, ils ont formé de petites 
équipes de religieuses (des Cinghalaises 
capables de parler le tamoul), pour visiter les 
camps et se mêler aux femmes tamoules et à 
leurs familles.  Elles appelaient cela un ministère 
de présence.   

Elles ont progressivement mis sur pied, 
une vingtaine d’écoles Montessori.  Elles y 
scolarisent près de 750 enfants.  Les Oblats et les 

sœurs ont même pu amener des enfants 
cinghalais dans des camps pour passer Noël 
2009 avec les enfants tamouls.  C’est ainsi que, 
grâce aux enfants, des blessures commencent à 
se refermer. 

Par ailleurs, les Oblats cinghalais et les 
Oblats tamouls ont décidé d’établir un prénoviciat 
commun dans le Nord, là où la guerre faisait rage 
quelques mois plus tôt.  Les candidats à la vie 
oblate vont y apprendre ensemble à être 
missionnaires des pauvres.  Une obligation pour 
eux : les candidats cinghalais doivent devenir 
capables de parler tamoul ; et vice versa. 

On espère ainsi que les Oblats pourront 
devenir un signe, une référence.  Car d’autres 
congrégations sont désireuses de travailler aussi 
à la paix et à la réconcialiation dans notre pays. 

Oswald Firth,  o.m.i. 
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AU TCHAD, PHILIPPE 
A DÛ REMPLACER HERVÉ 

Hervé Givelet a été « rapatrié sanitaire ».  Un 
accident survenu alors qu’il tentait d’abattre 
un arbre…  Mais que devient alors son travail 
auprès des sidéens ?  Philippe essaie de faire 
face. 

Grâce au comité de soutien mis en place 
par le Frère Hervé, nous pouvons aider les plus 
abandonnés. 

Marie, par exemple, est une jeune femme 
de 20 ans, qui a déjà connu bien des misères.  
Mariée à l’âge de 17 ans, elle a suivi son mari à 
Pala, loin de sa famille.  Elle est rapidement 
devenue maman d’une belle petite fille. Mais son 
mari a disparu, non sans lui avoir transmis le virus 
du sida.  Hervé l’a découverte un matin souffrant 
de diarrhée et de pneumonie, devenue si faible 
qu’elle pouvait à peine se traîner. 
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Elle habitait alors chez un de ses oncles 
lointains.  La femme de ce dernier menaçait 
même de quitter le foyer si son mari continuait à 
s’occuper d’elle.  Hervé s’est donc fait aide-
soignant, l’a conduite à l’hôpital, où on l’a mise 
sous perfusion.  Il fallait  la changer, la nourrir.  
Mais la nuit ?  La nuit, l’oncle volait ses 
médicaments… 

Hervé l’a donc ramenée chez elle et a 
décidé de lui donner lui-même ses médicaments, 

conseillé par le médecin 
de notre structure.  Peu à 
peu, elle a retrouvé un 
peu d’autonomie.  Nous 
lui avons loué une case.  
On aurait voulu lui 
financer un petit 
commerce… mais les 
gens ont peur de sa 
maladie et l’évitent.  Nous 
ne pouvons que lui 

donner du mil, quelques sous pour le moulin, du 
savon… 

Nous serions tentés de donner 
abondamment à ces pauvresses…  Mais c'est un 
piège.  Yvette, autre exemple, que j’ai embauchée 
pour arroser le jardin, est toute fière de se rendre 
utile.  C'est plus important pour elle que de 
gagner beaucoup d’argent.  Je lui propose deux 
heures de travail : elle ne prend qu’une heure et 
me dit, avec un grand sourire, sans aigreur ni 
désespoir, de garder l’autre heure en réserve… 

La Résurrection, fêtée à Pâques, est 
aussi une immense leçon d’espérance et de 
dignité retrouvée.  Deux sidéennes ont été 
baptisées, ce jour-là, joie et paix sur leur visage. 

Philippe Alin,  o.m.i. 
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ANIMATION A LA CHAPELLE 
DES OBLATS DE PONTMAIN 

Si vous connaissez Pontmain, vous savez que 
beaucoup de pèlerins et beaucoup de 
touristes rendent visite à la chapelle des 
Oblats, la « chapelle des missions ».  Leur but 
est avant tout d’y admirer les vitraux de Maître 
Loire.  Durant le carême 2010, Gilbert leur a 
proposé en outre, dans la même chapelle, une 
exposition de tableaux.  Il nous raconte. 

En 2009, nous avions rêvé, Jacques 
Langlet et moi, d’exposer à Fontenay les tableaux 
de Macha Chmakoff.  Sept grands tableaux de 
3 m par 1,30 m, intitulés « Les sept dernières 
Paroles du Christ ».  Hélas, le primat des Gaules 
les avait retenus avant nous, pour les exposer 
dans la primatiale de Lyon... 

Mais ce n’était que partie remise.  En 
2010, nous avons pu hériter des tableaux à 
Pontmain.  Si vous n’êtes pas venu les voir, vous 
pouvez les imaginer, sous le Christ en gloire, 
dans le chœur de notre chapelle.  Un long tissu 
de 23 m sur 3 cachait les mosaïques.  Des 
spécialistes avaient prodigué leurs conseils pour 
un éclairage idéal.  Macha avait enregistré elle-
même son commentaire, qui passait en boucle, 
chaque jour, de 9 h à 18 h.  En fond musical, la 
musique de Haydn intitulée elle aussi « Les sept 
dernières Paroles du Christ en croix ».   

Combat de l’artiste avec la matière, pour 
qu’après la nuit surgisse la Lumière.  « Et le bois 
de la croix devient arbre de vie. »   

Ce fut une telle réussite que l’expo-
carême est devenue une expo permanente...  Elle 
est prolongée jusqu’à la Toussaint 2010.  Vous 
pouvez donc encore venir l’admirer. 

On lit dans le livre d’or, en date du 17 
mars : « Je vois les tableaux de Macha pour de 
vrai, après les avoir 
découverts dans des 
revues et sur internet. 
La peinture est 
tellement dépouillée ! 
Couleurs et mouve-
ments portés par la 
musique de Haydn et 
la voix de Macha 
nous envahissent, 
corps et âme…  
Merci ! » 

Vous savez 
que Macha est aussi psychanaliste, psy-
chothérapeute et théologienne.  Elle vient d’écrire 
« Le divin et le divan » (Ed. Salvator) : 
l’expérience du manque comme occasion de 
croissance. 

Oui, grand merci à elle. 

Gilbert Le Goff, o.m.i. 

 



RETOUR D’INDONÉSIE… 

Bernard, il y a 5 ans, tu es revenu en France 
après 32 ans d’Asie dont 28 en Indonésie.  
Pourquoi ? 

J’ai estimé que, là-bas, les Oblats étaient 
désormais capables de prendre le relais.  En 
France, à Lyon, on manquait, me disait-on, de 
formateurs pour les jeunes.  J’ai donc fait le pas.  
Au scolasticat, je suis plus spécialement chargé 
des études. 

Y a-t-il beaucoup de jeunes en formation ? 
Actuellement,

à Lyon, les jeunes en 
formation sont au 
nombre de quatre. Ils 
sont originaires du 
Cameroun, d’Haïti, du 
Tchad et du Viêt-
Nam. Il faut y ajouter 
Alexius, originaire du 
Nigeria, qui termine 

une maîtrise et qui est de communauté à Ste Foy. 

Tu es aussi directeur adjoint de la revue 
Spiritus.   

Oui, cela me donne une ouverture assez 
extraordinaire sur la mission dans le monde.  La 
revue, copilotée par 12 instituts missionnaires, 
masculins et féminins, est un instrument de libre 
recherche au service de la mission. 

Tu fais aussi partie des quatre conseillers du 
supérieur des Oblats de France. 

Oui, les Oblats de France ont eu l’idée 
bizarre de m’élire membre du Conseil. 

Pourquoi était-ce une « idée bizarre » ? 
Surtout parce que j’avais quitté l’Europe 

depuis 1973.  J’étais encore dé-paysé.  J’ai hésité 
à répondre « oui ».  Finalement, j’ai accepté et 
j’essaie de faire au mieux. 

Ce qui t’amène à voyager beaucoup… 
Oui : je participe à bonne hauteur au 

financement de la SNCF et de quelques 
compagnies aériennes.  J’ai en outre gardé des 
liens avec l’Indonésie, où les Oblats m’ont 
demandé de prêcher des retraites et de faciliter 
leur assemblée générale. 

Tu as été aussi élu délégué au Chapitre 
général de septembre 2010. 

Ce qui va occasionner d’autres 
déplacements encore, ne serait-ce que pour les 

réunions préparatoires entre délégués de toute 
l’Europe. 

Merci Bernard et bon courage ! 

C’était une interview de Bernard Keradec,  o.m.i. 
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NOUVELLES DE LA 
MISSION VIÊT-NAM 

La mission des Oblats au Viêt-Nam continue à 
se développer rapidement.  Beaucoup de 
jeunes !...  Ceux d’entre eux qui ont terminé 
leur formation veillent à se consacrer à la 
mission auprès des plus pauvres. C’est dans 
cet esprit qu’ils animent, entre autres, la 
maison d’accueil de Vung Tau. 

Nous accueillons beaucoup de groupes 
différents venant en pèlerinage au sanctuaire 
« Mère de Bai Dau ».  Leur but est de faire une 
retraite, de se reposer, de se réunir ou tout 
simplement de se baigner.  Nous sommes en effet 
au bord de la mer. 

La plupart de ceux que nous recevons 
sont des pauvres, chrétiens ou non-chrétiens. Ce 
sont parfois aussi  des étrangers.  Nous les 
accueillons tous au mieux de nos possibilités. 
Autant que nous le pouvons, nous cherchons à 
partager avec ceux qui viennent et nous essayons 
de répondre à tous leurs besoins. 

Un exemple vous le montrera. Le 13 mai 
2009, un groupe de pèlerins venant de Ca Mau 
est arrivé sans avoir réservé.  Or, notre maison 
était pleine.  Ils nous ont suppliés de loger au 
moins leur aumônier.  Emus par leur désarroi, 
nous avons accepté ! Et tout le groupe s’est 
couché... dans le couloir. 

A la fin du séjour, ils ont dit leur 
impression : « Nous sommes enchantés  de votre 
bon accueil ! C’est certainement grâce à Dieu, par 
l’intercession de Marie, Mère de Bai Dau, que 
nous avons été si bien reçus. Merci de votre 
gentillesse.  Nous savions, puisque vous êtes 
Oblats, que nous serions bien reçus.»  Et ils sont 
repartis pleins de joie et pleins de bonheur ! 

Tant il est vrai que l’essentiel est 
d’essayer de répondre aux besoins des gens, 
quels qu’ils soient... dans toute la mesure de nos 
possibilités. 

Dominique D.  o.m.i. 



ÉCOLE DE LA MISSION (suite) 

Philippe, jeune Oblat vietnamien en 
formation à Lyon, collabore à la pastorale 
d’une paroisse de Lyon : La Duchère.  Cet 
engagement fait partie de sa formation.  Lors 
de la fête de la Pentecôte, il y a rencontré des 
Oblats et des jeunes de l’École de la Mission.  
(Voir Audacieux, n° 36)  Ils avaient justement 
choisi la même paroisse pour y vivre leur 
« week-end d’envoi en mission ».  Philippe 
nous raconte. 

Il y avait là six jeunes qui arrivaient au 
terme de deux années de formation. Le temps 
était venu de la pratique.  Il y avait Charline, 
Charlotte, Laëtitia, Maxelande, et puis Herman et 
Laurent. Trois Oblats les accompagnaient : 
Alfonso Bartolotta, Benoît Dosquet et Vincent 
Gruber.  Le samedi 22, nous nous sommes 
rencontrés vers 10 h 30 à proximité de l’Église 
Notre-Dame du Monde Entier. Tout le monde 
s’est présenté et ce fut ensuite une visite du 
quartier dit « du Plateau ». C’était jour de 
marché !   

Puis, dans l’après-midi, à l’autre lieu de 
culte de la paroisse, N.D. de la Sauvegarde, s’est 
tenue une rencontre avec l’équipe paroissiale.  Le 
thème était « la Mission ». 

Vers 19 h, retour au "Plateau" et 
préparation de la veillée : répétition des chants 
mais surtout accueil des sept enfants (entre 5 et 9 
ans) qui seront baptisés lors de la veillée.  Quatre 
d’entre eux feront leur première communion 
durant l’eucharistie du lendemain.   

Enfin, vers 20 h, a commencé la veillée : 
environ 80 personnes y participaient. Une fois les 
baptêmes célébrés, Laëtitia a témoigné de 
l’impact dans sa vie de son propre baptême et 
Charlotte a lu le témoignage d’une femme 
récemment convertie au christianisme.  

Le lendemain, dimanche de la Pentecôte, 
l’École de la Mission a participé à la célébration 
de 10 h 45 durant laquelle 9 jeunes (CM1 et CM2) 
ont fait leur première communion. L’assistance 
était nombreuse : environ 120 personnes et 
plusieurs prêtres et frères oblats entouraient à 
l’autel François Cristin, curé de la paroisse. 

Une des lectures a été lue par Laurent.  
Laëtitia a joué de la flûte traversière… Divin ! 
Puis, à la fin de la célébration, Charline, Charlotte 
et Vincent Gruber ont donné une scénette avec la 

Mission en arrière-fond : l’histoire d’une graine, à 
accueillir, à partager, à faire fructifier et laisser 
croître sans se décourager…  Chacun a d’ailleurs 
reçu quelques-unes de ces graines pour les 
distribuer.  Objectif : faire confiance à l’autre, 
celui à qui on les distribue ; et s’émerveiller d’être, 
comme l’écrit Christian Bobin, « à chaque instant, 
à deux doigts d’un miracle »!  

Ce fut une très belle fête. 

Philippe Huynh,  o.m.i. 
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TROUVER D’AUTRES AMIS… 

Dans six mois, nous fêterons le dixième 
anniversaire de la présente publication : ce sera 
le numéro 40.  En l’an 2000, il fallait OSER… 

En 2010, il faut encore oser… et espérer.  
Chaque trimestre, une soixantaine d’exemplaires 
reviennent.  Nous sommes redescendus à 3 300 
adresses postales.  (+ 80 qui ont demandé à 
recevoir la publication par internet.) 

Il faut absolument qu’ensemble nous 
inversions ce mouvement de baisse : c’est un défi 
qu’il nous faut relever.  Si donc vous estimez que 
certains de vos parents, voisins et amis peuvent 
être intéressés, envoyez-moi leur adresse. 

Merci pour eux. 

André Grimonpont, o.m.i. 
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AAuuddaaccii eeuuxx  ppoouurr  ll ’’EEvvaanngg ii ll ee   
est, pour des Oblats français, un moyen de 
dire ce qui les passionne, quel regard ils 
portent sur le monde et sur leur propre vie… 

Pour participer aux frais, libellez votre chèque à 
l’ordre des ‘Missionnaires Oblats’.  Merci. 

Mais si votre don est important, vous avez intérêt à le 
libeller à l’ordre de la ‘Fondation de Mazenod’.  
Vous pourrez ainsi recevoir un reçu fiscal.  Ce qui 
veut dire qu’un don de 100 €, par exemple, ne vous 
coûtera que 34 € ; car (si vous êtes imposable) vous 
pourrez déduire 66 € de vos impôts.  Pensez-y. 

Secrétaire de rédaction 

Frère André Grimonpont,  o.m.i.  25  rue du Cdt 
Jean-Duhail  94120   FONTENAY sous BOIS 

agrimonpont.omi@orange.fr 

Site des Oblats de France 

www.ob la t f r ance .com 


